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Résumé 

Après 1978, 1993 et 2008, un quatrième recensement national du castor a été réalisé 

durant lôhiver 2022. Plus de 400 cartographes et gardes-faune ont parcouru quelque 

7000 km de cours dôeau ¨ la recherche de traces de castors. En voici les principaux ré-

sultats : 

¶ Au cours des 14 dernières années, le nombre de territoires de castors en Suisse est 

passé de 472 à 1382. Le Liechtenstein, qui ne comptait aucun territoire en 2008, en 

abrite aujourdôhui 20. De tous ces territoires, 599 sont occupés par des individus soli-

taires ou des couples et 803 par des familles.  

¶ La Suisse et le Liechtenstein comptent environ 4900 castors. La population a triplé par 

rapport à 2008. Le nombre de territoires a augmenté de 8,2 % par année, celui des 

effectifs de 8,3 %.  

¶ La plus grande densité de castors se trouve dans la vallée inférieure de la Thur près 

de Frauenfeld ainsi que le long de lôAar et sur ses affluents entre Thoune et Berne.  

¶ LôInn est le troisième grand bassin versant de Suisse à être colonisé. Le castor vivant 

à la plus haute altitude en Europe se trouve à Samedan.  

¶ La population continue dôaugmenter dans toutes les r®gions. Seuls le Seeland bernois 

et la vallée inférieure de la Thur connaissent une baisse du taux de croissance. On 

observe ici une lente saturation des cours dôeau libres.  

¶ La colonisation des petits et très petits ruisseaux se poursuit. Près de 40 % des castors 

vivent sur des ruisseaux de moins de 5 m de large.  

¶ Les castors construisent de plus en plus de barrages dans les petits ruisseaux. En 

2008, seuls 185 barrages ont été recensés ; en 2022, on en comptait 1316. 24 % des 

territoires individuels/de couples et 35 % des territoires familiaux comportaient au 

moins un barrage (médiane = 2). Une famille a construit 26 barrages sur son territoire. 

La plupart des barrages ne dépassaient pas 50 cm. Le plus imposant mesurait 2,5 m 

de hauteur. 

¶ Les populations de castors continuent d'augmenter dans toutes les régions de Suisse. 

Cependant, il existe parfois de grandes différences régionales. Dans les régions colo-

nisées depuis longtemps, la croissance s'est ralentie. Cela indique une saturation des 

habitats disponibles.  

¶ L'expansion du castor s'accompagne d'une augmentation des conflits. Ceux-ci se si-

tuent principalement en zone agricole. Pour les résoudre à long terme, de nouveaux 

instruments sont nécessaires.  

¶ Le castor offre de grandes opportunités : en raison de son impact positif sur la diversité 

des espèces, sur les fonctions ®cosyst®miques telles que la r®tention de lôeau ou la 

qualit® de lôeau, et sur les structures des cours d'eau, le castor peut être utilisé de 

manière ciblée pour une stratégie efficace de protection de la nature.   
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1 Introduction 

Pourquoi effectuer un recensement national du castor ? 

Les r®sultats dôun recensement montrent de quelle manière évoluent les effectifs dôune 

espèce et comment les populations locales sont reliées entre elles. Ils constituent une 

base pour lô®valuation du statut de menace et des conflits potentiels. Ces informations 

repr®sentent donc le fondement m°me de lôensemble des mesures de gestion adoptées 

pour cohabiter avec une espèce.  

En vertu de lôordonnance sur la chasse (OChP ; RS 922.01), la Confédération et les can-

tons doivent élaborer un concept pour les espèces protégées. Le Concept Castor Suisse 

recommande à la Confédération et aux cantons de réaliser un recensement national pé-

riodique de la population de castors. Le concept encourage les cantons à effectuer et à 

coordonner leurs propres comptages, même entre les recensements nationaux.  

Plusieurs cantons ont réalisé leurs propres relevés après le dernier recensement national, 

appliquant la m°me m®thode quôen 2008 (Angst 2010, annexe 1). Certains en ont effec-

tués un ou deux depuis (Genève, Valais, Vaud, Berne, Lucerne, St-Gall), dôautres ¨ inter-

valles réguliers tous les deux, trois ou cinq ans (Argovie, Zurich, Thurgovie). Ces recen-

sements ®taient tr¯s importants pour obtenir une vue dôensemble de lô®volution des popu-

lations de castors dans diff®rentes r®gions de Suisse. Il nôest toutefois pas toujours pos-

sible dôen tirer des estimations fiables ¨ lô®chelle nationale.  

Depuis la réintroduction du castor dans les années 1950, la Confédération a effectué des 

recensements ¨ lô®chelle nationale ¨ intervalles r®guliers de 15 ans : en 1978, 1993 et 

2008. La figure 1 montre lô®volution des effectifs au cours de ces recensements. 

Dans le cadre du Plan dôaction Biodiversit®, lôOffice f®d®ral de lôenvironnement (OFEV) 

mène un projet national de recherche sur le castor de 2020 à 2023 (« Fonctionnalité de 

lôactivit® de barrage du castor dans le paysage ï un projet pour renforcer lôinfrastructure 

écologique » ; www.conseil-castor.ch > Projets). Il sôagit de d®terminer comment et o½ le 

castor peut °tre utilis® dans le cadre dôune strat®gie efficace de protection de la nature, 

grâce à son impact positif sur la biodiversité, les services écosystémiques et la structure 

des cours dôeau. Le potentiel du castor pour renforcer lôinfrastructure ®cologique doit ainsi 

être mis en évidence. Un nouveau recensement des castors ï indispensable pour les 

différentes études et évaluations ï a donc été effectu® durant lôhiver 2021/2022 dans le 

cadre de ce projet de recherche de grande envergure.  
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Figure 1 : Distribution du castor en 1978, 1993 et 2008. Les effectifs ont été estimés 

respectivement à 1111 (Stocker 1985), 4541 (Rahm et Bättig 1996) et 1602 animaux (Angst 

2010). Points verts : territoires individuels/de couples. Points orange : territoires familiaux. Le 

centre du territoire ou le terrier occupé sont déterminants.  

 

2 Cadre légal 

En vertu de la loi fédérale sur la chasse (LChP, RS 922.0), le castor est protégé depuis 

1962. Ses constructions et son habitat sont eux aussi protégés par différentes lois et or-

donnances fédérales (art. 18, al. 1ter de la loi fédérale sur la protection de la nature et du 

paysage, LPN, RS 451 et art. 14, al. 6 de lôordonnance f®d®rale sur la protection de la 

nature du paysage, OPN, RS 451.1). Conform®ment ¨ lôart. 10bis de lôOChP (RS 922.01), 

lôOFEV est charg® dô®laborer un concept de gestion du castor en Suisse. Ce concept 

contient des principes r®gissant la protection, le tir ou la capture de lôanimal, ainsi que la 

pr®vention, la constatation et lôindemnisation des d®g©ts quôil occasionne. Dans ce docu-

ment, la Confédération invite les cantons à ®laborer des strat®gies et des plans dôaction 

au niveau cantonal. Afin de pouvoir développer et concrétiser ces stratégies avec discer-

nement, il faut conna´tre la r®partition actuelle et les effectifs de lôesp¯ce.  

 

1 Les effectifs mentionnés dans ce rapport pour 1978 et 1993 diffèrent de ceux présentés dans les rapports 

de Stocker (1978) et Rahm et Bättig (1996). Voir notre calcul au chapitre 4.3. 

2008 
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3 Méthode et organisation du recensement 

3.1 Choix de la méthode 

La même méthode de cartographie que celle utilisée lors du dernier recensement national 

de 2008 a été appliquée pour ce recensement (Angst 2010). Comme le castor ne peut 

pas °tre observ® directement ni d®nombr®, contrairement ¨ dôautres animaux sauvages, 

on utilise une méthode de recensement indirecte. Elle consiste à parcourir les cours dôeau 

et à y cartographier, puis interpréter, toutes les traces de castors. Pour connaître la répar-

tition et les effectifs, on procède comme suit : 

1. les traces sont cartographiées dans le terrain, 

2. les relevés cartographiques sont évalués et les différents territoires délimités et  

3. le nombre dôindividus par territoire est relev® pour lôestimation des effectifs (terri-

toires individuels/de couples et territoires familiaux).  

Lôannexe 2 comprend une brève description de lôanimal ainsi que des informations sur son 

mode de vie. Cela permet de mieux comprendre le choix de la méthode. Pour éviter que 

la recherche de traces de castors dans le réseau hydrographique suisse ne prenne trop 

de temps, les cours dôeau à cartographier ont été délimités sur la base des informations 

fournies par les derniers relevés cantonaux et des annonces de castors communiquées 

ces dernières années à info fauna2 via Webfauna3. Nous avons veillé à inclure également 

des cours dôeau qui nô®taient pas encore colonisés, afin de documenter également lôab-

sence du castor. Quant aux tronçons non pris en compte, nous sommes partis du principe 

quôils nôavaient pas encore été colonisés. En effet, la présence de castors dans les petits 

cours dôeau passe rarement inaper­ue et est pratiquement toujours signalée. Après avoir 

évalué toutes les données, nous les avons transmises aux services cantonaux respon-

sables de la gestion du castor et aux gardes-faune pour contrôle. Ils nous ont signalé des 

territoires quôils connaissaient dans les cours dôeau non contr¹l®s. Ceux-ci ont été intégrés 

ultérieurement dans la base de données.  

Les cours dôeau ont ®t® parcourus de d®but d®cembre 2021 jusquô¨ fin avril 2022. Seize 

types de traces de castors ont ®t® cartographi®s et relev®s sur des cartes ¨ lô®chelle 

1:10 000 : chantier, réfectoire, trace isolée de rongement, sortie/rampe/coulée, barrage, 

castoréum, canal, empreinte, terrier, terrier artificiel, terrier-hutte, hutte, hutte en île, an-

cien terrier, abri ou amorce, réserve de nourriture (Tableau 1). Seules les traces récentes 

de lôhiver 2021/2022 ont ®t® cartographi®es (de lôautomne au printemps), afin dô®tablir la 

distribution actuelle. Les anciennes traces ont toutefois été relevées lorsquôil nôy avait que 

dôanciennes traces, synonymes dôun territoire abandonné. Les éventuelles observations 

 

2 Centre national des donn®es et dôinformation sur la faune de Suisse 

3 Plate-forme dôannonces dôobservations en ligne dôinfo fauna : https://infofauna.ch > Données > Signaler des 

données 
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directes ont également été notées. De même, des cartographies négatives (aucune trace) 

ont été consignées afin de documenter lôabsence du castor sur un tronçon. Les différents 

territoires ont ensuite ®t® report®s sur des cartes ¨ lô®chelle 1:10 000. Pour chaque terri-

toire, le début, le centre (terrier occupé ou centre de la plus grande activité) et la fin ont 

été définis. Enfin, le statut de chaque territoire a été déterminé : territoires individuels/de 

couples ou familiaux. La distinction a été possible gr©ce, dôune part, ¨ lôactivit® du castor 

et, dôautre part, aux diff®rentes traces de dents trouv®es dans le territoire. En effet, sôil y a 

beaucoup dôarbres abattus et/ou de branches rong®es dans un territoire et si ces branches 

portent des traces de dents de largeurs différentes, donc laissées par des jeunes et des 

adultes, on peut en conclure quôil sôagit dôun territoire familial. Les territoires individuels et 

les territoires occupés par un couple ont été regroupés car on ne peut généralement pas 

les différencier (voir Annexe 1).  

 

Tableau 1 : Symboles des 16 types de traces (sans les observations directes) relevées sur le 

terrain et notées sur des cartes ¨ lô®chelle 1:10 000  

 

En plus de la cartographie des traces, tous les terriers-huttes, les huttes et les barrages 

ont été photographiés et signalés à Webfauna, accompagnés des photos. Celles-ci ont 

facilité la distinction entre territoires individuels/de couples et territoires familiaux : de nom-

breux grands barrages et dôimposantes huttes sont des indices forts de la pr®sence dôune 

famille de castors. Toutes les constructions et barrages sont archivés et documentés dans 

la banque de donn®es nationale dôinfo fauna avec les photos correspondantes (voir aussi 

le chapitre 7).  

Les instructions détaillées pour les relevés de terrain figurent dans lôannexe 1. 

3.2 Organisation des relevés de terrain 

Quelque 390 cartographes et 72 gardes-faune ont participé au recensement (chapitre 6). 

Les relevés ont eu lieu dans les cantons de Genève, Vaud, Neuchâtel, Valais, Fribourg, 

Jura, Berne, Soleure, Argovie, Bâle-Campagne, Bâle-Ville, Lucerne, Zoug, Schwyz, Gla-

ris, Zurich, Schaffhouse, Thurgovie, St-Gall et Grisons ainsi quôau Liechtenstein. Dix coor-

dinatrices et coordinateurs de 7 régions de Suisse et du Liechtenstein ont en outre suivi 

la formation dispensée lors de deux ateliers par le service conseil castor et Caroline 
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Nienhuis (Fornat AG), à lôautomne 2021. Ils ont été informés sur le déroulement du projet, 

les méthodes et les évaluations. Marianne Rutishauser (Pro Natura Argovie) et Markus 

Müller (Ökobüro Müller) étaient les responsables de la formation pour les cantons dôArgo-

vie et de Lucerne. Mathis Müller (ADFINESbiodiversity) a formé les cartographes et les 

gardes-faune des cantons de St-Gall, Schaffhouse et Thurgovie. Silvan Minnig (Um-

weltbildner Schweiz) a assuré la formation pour les cantons de Berne, Bâle-Campagne, 

Bâle-Ville et Soleure, Viviane Magistra Balz (Greifensee-Stiftung), pour les cantons de 

Glaris, Schwyz, Zoug et Zurich. Pour le canton de Fribourg et une personne du canton de 

Neuchâtel, la formation a été dispensée par Sandrine Wider et Vincent Grognuz. Pour le 

canton de Vaud, ce sont Charlotte Karsegard et Robin S®chaud, avec le soutien de lôas-

sociation Beaverwatch (www.beaverwatch.ch), qui étaient responsables de la formation. 

Dans les autres cantons, les gardes-faune se sont chargés de la cartographie, après avoir 

participé à lôun des ateliers régionaux. Dans le canton de Genève, la cartographie a été 

menée par un bureau dô®cologie avec le soutien du garde-faune. Au Liechtenstein enfin, 

ce sont des collaborateurs de lôOffice de lôenvironnement qui ont assur® les recensements.  

3.3 Mise au propre et interprétation des données 

Les coordinatrices et coordinateurs régionaux ont vérifié et évalué de manière uniforme 

les relevés de terrain des cartographes et des gardes-faune. Ils ont ensuite saisi dans 

Webfauna les coordonnées des points du début, du centre et de la fin des territoires, ainsi 

que le statut des territoires (individuels/de couples ou familiaux). Ils ont aussi noté le nom 

des territoires et des informations sur le type de cours dôeau. Lorsque les donn®es 

nô®taient pas suffisantes, les territoires ont ®t® class®s de mani¯re conservatrice comme 

territoires individuels/de couples plutôt que comme territoires familiaux. La délimitation 

des territoires a été effectuée par les coordinatrices et coordinateurs, puis validée en col-

laboration avec le service conseil castor. Les données des cantons et régions sont ainsi 

comparables entre elles, comme le sont les données des différents recensements natio-

naux.  

Les effectifs ont été extrapolés en fonction du statut des territoires, en comptant en 

moyenne 1,5 individu pour un territoire individuel/de couples et 5 individus pour un terri-

toire familial (voir aussi la méthode dans lôannexe 1). La même méthode a été utilisée pour 

lôestimation des effectifs lors du recensement de 2008, ainsi que pour tous les recense-

ments cantonaux réalisés depuis, afin de permettre les mêmes comparaisons rétrospec-

tivement.  

 

http://www.beaverwatch.ch/
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4 Résultats 

4.1 Cours dôeau contr¹l®s 

Au total, les cartographes ont couvert plus de 7000 km de cours dôeau (Figure 2). Par 

rapport au dernier recensement de lôhiver 2008, ils ont ainsi contr¹l® pr¯s de 600 km sup-

plémentaires.  

 

Figure 2 : Réseau hydrographique prospect® durant lôhiver 2022 ¨ la recherche de traces de castor. 

Les points repr®sentent les coordonn®es centrales des cartes de terrain ¨ lô®chelle 1:10 000.  

4.2 Distribution du castor en Suisse et au Liechtenstein 

Actuellement, le castor est pr®sent pratiquement sans discontinuit® sur lôensemble du Pla-

teau, en Valais et dans les Grisons, le long des grands cours dôeau que sont lôAar, la 

Limmat, la Reuss, le Rhin, le Rhône et la Thur (Figure 3). Depuis le précédent recense-

ment en 2008, le castor a continué de coloniser les tronçons encore inoccupés le long de 

ces cours dôeau et poursuit son installation dans les petits affluents et dans les syst¯mes 

de canaux et de fossés de drainage (Figure 3 et figures des chapitres cantonaux 4.4). Au 

cours des dix dernières années, le castor a colonisé la Suisse orientale, du lac de Cons-

tance au Rhin ant®rieur et post®rieur. Il sôest ®galement install® sur lôInn : en Basse-En-

gadine, où il compte plusieurs territoires et en Haute-Engadine, près de Samedan, où il 

occupe un territoire. Le castor sôest ®galement bien ®tabli sur plusieurs grands lacs et 

colonise depuis peu les lacs de Zurich, de Zoug, de Thoune de même que le Léman.  
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ê lôhiver 2022, le castor occupait de mani¯re permanente pr¯s de 2460 km de cours dôeau 

et de rives lacustres, soit une augmentation de près de 75 % par rapport à 2008 où les 

tronçons colonisés atteignaient 1400 km. En 1993, seuls 280 km étaient colonisés.  

Côest sur le Plateau suisse, au-dessous de 700 m, que le castor trouve les habitats les 

plus favorables : il y colonise de préférence les eaux au courant lent et aux berges 

meubles qui lui procurent suffisamment de nourriture en hiver et connaissent de faibles 

r®gimes dô®clus®es. Ainsi, ¨ lôhiver 2022, 96,5 % des territoires de castors recensés se 

situaient au-dessous de 700 m, dont la plupart (89 %) entre 300 et 600 m (Figure 4). Seule 

une petite partie des territoires (3,5 %) se trouvait au-dessus de 700 m. La répartition al-

titudinale constat®e ¨ lôhiver 2022 correspond ¨ celle du recensement de 2008, o½ 99,4 % 

des territoires se situaient au-dessous de 700 m. Le castor a depuis colonisé des tronçons 

de cours dôeau situ®s plus en altitude. Le territoire le plus haut se situe sur lôInn, pr¯s de 

Samedan dans les Grisons, à 1700 m (chapitre 4.4.20), ce qui en fait également le terri-

toire de castor le plus haut dôEurope (Rosell, communication personnelle).  

En 2008, le Liechtenstein ne comptait pas encore de castor. Mais lôesp¯ce progressant 

dans la vallée du Rhin saint-galloise, elle a également rapidement colonisé la principauté. 

Elle sôy est ®tablie principalement le long du Liechtensteiner Binnenkanal et de petits fos-

s®s de drainage. Elle sôest ®galement installée dans certains bassins de rétention des 

crues où elle représente un risque pour la protection contre les crues (Konzept Biber 

Liechtenstein 2018, Amt für Umwelt 2018, chapitre 4.4.22).  
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Figure 4 : R®partition altitudinale des territoires de castors en Suisse et au Liechtenstein ¨ lôhiver 

2022. 

4.3 Effectif de castors en Suisse et au Liechtenstein 

ê lôhiver 2022, nous avons recens® 1382 territoires de castors en Suisse ainsi que sur les 

cours dôeau limitrophes dôAllemagne et de France et 20 territoires au Liechtenstein. Parmi 

ceux-ci, 599 étaient des territoires individuels/de couple (43 %) et 803 des territoires fa-

miliaux (57 %), ce qui correspond à une population estimée de 4914 castors, dont près de 

la moiti® constitu®e dôindividus potentiellement aptes ¨ la reproduction. Depuis lôhiver 

2008, lôeffectif de castors a donc triplé et la proportion de territoires individuels/de couples 

et familiaux est restée à peu près la même (Tableau 2). Si lôon consid¯re le nombre de 

territoires ¨ lô®chelle suisse, on constate que sa progression se situe toujours dans une 

phase exponentielle (Figure 5), tant dans le bassin versant du Rhône que dans celui du 

Rhin, m°me si lôaugmentation est aujourdôhui moindre dans le bassin du Rh¹ne. Nous 

reviendrons sur les effectifs détaillés des différents cantons au chapitre 4.4 (voir égale-

ment chapitre 4.6) 
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Tableau 2 : Évolution du nombre de territoires et de lôeffectif de castors depuis 1978 (1978 : 

Stocker 1985 ; 1993 : Rahm et Bättig 1996 ; 2008 : Angst 2010). 

 CH 1978 CH 1993 CH 2008 CH 2022 LI 2022 

Territoires individuels/de 

couples 14 69 221 591 8 

Territoires familiaux 18 70 254 791 12 

Nombre total de territoires 32 139 475 1382 20 

Nombre total dôindividus 111 454 1602 4842 72 

Rapport entre territoires 

individuels/de couples et 

territoires familiaux  0,8 1,0 0,9 0,7 0,7 

Proportion de territoires 

familiaux (%) 56,3 50,4 53,5 57,2 60,0 

 

Le léger recul enregistr® dans lô®volution du nombre de territoires entre 1993 et 2008 dans 

le bassin versant du Rhône (Figure 5) provient du fait que, dans le présent rapport, nous 

avons utilisé la méthode de Angst 2010 pour calculer lôeffectif. Or, la m®thode diff¯re l®-

gèrement de celle utilisée en 1993 : les auteurs avaient alors retenu une taille de groupe 

précise pour chacune des populations de castors (Rahm 1994, Dufour & Dufour-Fallot 

1992). Nous avons essayé de répartir tous les territoires à partir des données brutes des 

ann®es 1990 et de recalculer lôeffectif selon notre méthode. Pour 1993, Rahm et Bªttig 

(1996) indiquaient un effectif de 350 castors en Suisse. Avec notre méthode, nous parve-

nons à un effectif de 454 individus.  

 

Figure 5 : Évolution du nombre de territoires de castors dans les deux grands bassins versants 

du Rhône et du Rhin depuis 1978.  
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En 2008, le castor occupait en permanence environ 1400 km de cours dôeau 

(Angst 2010). Aujourdôhui, les tron­ons colonis®s repr®sentent un total de 2462 km, dont 

34 km au Liechtenstein. La longueur moyenne des territoires est de 1,75 km, les 

territoires individuels/de couple étant plus courts (1,56 km) que les territoires familiaux 

(1,9 km ; t-Test, p = 1,35763e-10, Figure 6). 

 

 

Figure 6 : Longueur des territoires individuels/de couple (n = 599 ; min = 180 m ; max = 5800 m ; 

moyenne = 1560 m) et des territoires familiaux (n = 803 ; min = 170 m ; max = 6170 m ; moyenne 

= 1901 m).  

 

Si lôon consid¯re lôeffectif de castors sur les tron­ons colonis®s, on obtient une moyenne 

de 0,56 territoire par kilomètre, soit un territoire pour 1,75 km. Par rapport au recensement 

national de 2008, les territoires se sont densifiés ou sont devenus plus petits. Il y a 14 ans, 

on ne comptait en effet encore que 0,34 territoire par kilom¯tre de cours dôeau colonis®, 

soit un territoire pour 3 km (Angst 2010). Les densités les plus élevées ont été relevées le 

long de la Thur, dans la région de Frauenfeld et sur lôAar entre Berne et Thoune (Figure 7).  
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Figure 7 : Carte de densité des territoires de castors en Suisse. Plus les surfaces sont sombres, 

plus la population est dense. Kernel-Density (QGIS heat map : Kernel shape bi-quadratique ; rayon 

= 2000 m ; territoires individuels/de couple : territoires familiaux = 1:5). 

4.4 Distribution et effectif de castors dans les cantons 

Dans le chapitre ci-dessous, nous revenons en d®tail sur le recensement de lôeffectif de 

castors et présentons pour chaque canton les principaux résultats, en termes de distribu-

tion, dôeffectif et de cours dôeau colonis®s. Nous comparons en outre la situation ¨ lôhiver 

2022 avec celle du précédent recensement de 2008 (Angst 2010). Les territoires situés à 

cheval sur deux cantons sont pris en compte pour chacun des deux cantons, mais ils ne 

sont naturellement compt®s quôune fois dans le calcul de lôeffectif total. Aux chapitres ci-

dessous, les territoires frontaliers apparaissent donc dans les tableaux des deux cantons 

concernés.  

4.4.1 Canton de Genève 

Dans le canton de Genève, le précédent recensement du castor remonte à 2008, date du 

dernier recensement ¨ lô®chelle suisse. ê lô®poque, 63 castors y occupaient 21 territoires, 

sur un tronçon de 58 km (Angst 2010). Lôeffectif avait ainsi doubl® depuis le recensement 

de 1993 (Rahm et Bªttig 1996) et une grande partie des cours dôeau susceptibles dô°tre 

colonisés étaient déjà occupés. De plus, on constatait une densification des territoires sur 

lôArve et le Rh¹ne.  

Depuis, lôeffectif a l®g¯rement augment® et le canton de Gen¯ve compte aujourdôhui 81 in-

dividus répartis sur 26 territoires (Tableau 3 ; Figure 8). Cette croissance est due à une 
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augmentation du nombre de territoires, plus particulièrement des territoires familiaux, et à 

la colonisation de divers affluents, tels que lôHermance, la Laire ainsi que lôembouchure 

de la Versoix. Actuellement, le castor y colonise 53 km de cours dôeau, dont 39 km entiè-

rement dans le canton de Genève et 14 km sur la frontière avec le canton de Vaud et la 

France. Depuis 2008, la longueur des tronçons colonisés, qui était alors de 58 km, a lé-

g¯rement r®gress®. Bien quôil ne faille plus sôattendre ¨ une augmentation notable de lôef-

fectif, il existe encore un faible potentiel dôexpansion du castor le long des petits cours 

dôeau, tels que la Seymaz et ses affluents.  

La Figure A3 1 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

 

Tableau 3 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Gen¯ve ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, répartis entre sol cantonal et frontière avec le canton de Vaud et la France.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal  

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 

Nombre total 

de territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 7 11 7 1 26 81 

2008 7 7 5 2 21 63 
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Figure 8 : Territoires de castors dans le canton de Gen¯ve et sur la fronti¯re avec la France ¨ lôhiver 

2022. Le centre du territoire (terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant.  

4.4.2 Canton de Vaud 

Lors du recensement de 2008, lôeffectif de castors sô®tablissait à 286 individus, répartis 

sur 72 territoires. Les castors occupaient 225 km de cours dôeau (Angst 2010). Lôeffectif 

avait augmenté de 80 % depuis le recensement de 1993, en raison de lôexpansion de 

lôesp¯ce dans la plaine du Rh¹ne, dans celle de la Broye et sur le lac de Neuchâtel. Il 

existait encore un potentiel dôexpansion, notamment dans les affluents du L®man et la 

région du Gros-de Vaud.  

Depuis 2008, lôassociation Beaverwatch (www.beaverwatch.ch) effectue des contrôles ré-

guliers des cours dôeau sur mandat du canton de Vaud. Les relev®s t®moignent dôune 

augmentation continue de la population de castors. Cependant, comme les relev®s nôont 

encore jamais ®t® men®s ¨ lô®chelle de tout le canton, ils ne permettent que des estima-

tions de la taille des populations.  

http://www.beaverwatch.ch/
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Le long des petits affluents des grands cours dôeau, le castor a poursuivi son expansion 

au cours des 14 derni¯res ann®es et lôeffectif a pratiquement tripl® depuis 2008 (Figure 9). 

Le canton compte aujourdôhui 711 individus, répartis sur 194 territoires (Tableau 4). Les 

castors occupent 268 km de cours dôeau, dont 207 km entièrement sur sol cantonal et 

61 km sur la frontière avec les cantons de Genève, Fribourg, Neuchâtel et Valais. Depuis 

le recensement de 2008, les castors ont colonisé 40 km supplémentaires, ce qui signifie 

que lôaugmentation de lôeffectif est principalement due à une densification des territoires. 

Le nombre de territoires a surtout augmenté le long des affluents du Léman, sur les lacs 

de Neuchâtel et de Morat ainsi que le long de la Broye. La Menthue ï exception faite de 

son embouchure ï et ses affluents nôabritaient pas encore de territoire de castors en 2008. 

On y enregistre aujourdôhui une des plus importantes densités du canton. La plaine du 

Rh¹ne ®tant d®j¨ dens®ment occup®e en 2008, on nôy a pas constat® dôaugmentation 

notable depuis.  

Malgr® lôimportante augmentation de lôeffectif dans le canton de Vaud, il existe encore un 

potentiel de densification des territoires le long des cours dôeau d®j¨ colonis®s, en parti-

culier dans le bassin lémanique, dans le Gros-de-Vaud et sur les affluents de la Broye.  

La Figure A3 2 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

 

Tableau 4 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Vaud ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 2008, 

répartis entre sol cantonal et frontières avec les cantons de Genève, Fribourg, Valais et Neuchâtel 

ainsi quôavec la France.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 54 88 20 32 194 711 

2008 11 28 10 23 72 286 

Bassin versant du Rhin 

 39 58 14 18 129 459 

Bassin versant du Rhône 

 15 30 6 14 65 252 
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Figure 9 : Territoires de castors dans le canton de Vaud. Le centre du territoire (terrier occupé ou 

centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographi®s dans les cantons limitrophes de 

Genève, Fribourg, Valais et Neuchâtel ainsi que sur la frontière avec la France sont également 

représentés.  

4.4.3 Canton du Valais 

Lôinventaire de 2008 recensait, pour le canton du Valais, un effectif de 103 individus, ré-

partis sur 29 territoires (Angst 2010). Depuis le recensement de 1993 (Rahm et Bättig 

1996), lôeffectif avait augment® de pr¯s de 50 %. Les castors sô®taient alors presque ex-

clusivement installés dans la plaine du Rhône, entre Monthey et le Léman, sur environ 

89 km de cours dôeau. Le canton comptait ®galement quelques territoires le long du fleuve 

entre Monthey et Viège et dans des étangs de gravière de la plaine du Rhône.  

En 2022, le canton compte 164 castors et 44 territoires (Tableau 5). Ceux-ci se répartis-

sent sur 90 km de cours dôeau, dont 65 km se situent entièrement en Valais et 25 km à la 

frontière avec le canton de Vaud. Depuis le recensement de 2008, lôesp¯ce nôa colonis® 



20      Recensement 2022 du castor en Suisse et au Liechtenstein 

 

quôun kilom¯tre de cours dôeau suppl®mentaire. Lôaccroissement de lôeffectif est donc prin-

cipalement dû à une densification des territoires le long du Rhône. Dans le même temps, 

les castors ont ®tabli de nouveaux territoires plus en amont, dans des cours dôeau revita-

lisés (Figure 10) ou sur le Rhône lui-même et ses affluents, tels que le canal du Gru et la 

Dérotchia.  

La Figure A3 3 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Il est vraisemblable que le castor poursuive son expansion et que lôeffectif se densifie 

encore. Cependant, comme il était déjà apparu lors du recensement de 2008 (Angst 

2010), la population de castors dans le canton semble soumise ¨ dôimportantes fluctua-

tions en raison des crues régulières.  

 

Tableau 5 : Territoires et effectif de castors dans le canton du Valais ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 2008, 

répartis entre sol cantonal et frontière avec le canton de Vaud.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 11 18 5 10 44 164 

2008 9 9 3 8 29 103 
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Figure 10 : Territoires de castors dans le canton du Valais ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographi®s dans le canton 

limitrophe de Vaud sont également représentés.  

4.4.4 Canton de Fribourg 

En 2008, le canton de Fribourg comptait 97 castors, répartis sur 34 territoires. Lôesp¯ce y 

colonisait 120 km de cours dôeau (Angst 2010). ê lô®poque, sa distribution se concentrait 

principalement dans le nord du canton, le cours inférieur de la Broye et de ses affluents, 

ainsi que les rives du lac de Neuchâtel abritant la plupart des territoires. La partie sud du 

canton disposait encore de nombreux habitats potentiels. En 2008 déjà, un individu soli-

taire ®tait parvenu ¨ sôinstaller dans le lac de Seedorf, malgré un accès difficile.  

Au cours des 14 derni¯res ann®es, lôesp¯ce a continué de sô®tendre dans le sud du can-

ton. On observe par ailleurs une densification des territoires dans la partie septentrionale, 

le long de la Broye et de la Sarine, sur les lacs de Neuchâtel et de Morat ainsi que sur 

leurs affluents (Figure 11). Lôeffectif de castors a ainsi quadrupl® dans le canton de Fri-

bourg et lôon y compte aujourdôhui 401 castors. Ceux-ci occupent 125 territoires, répartis 

sur 196 km de cours dôeau (Tableau 6). Des tronçons colonisés, 136 km se situent entiè-

rement dans le canton de Fribourg et 61 km à la frontière avec les cantons de Vaud et de 

Berne. Dans le centre du canton, entre le barrage de Schiffenen et le lac de Lessoc, sur 

la Sarine, lôesp¯ce a investi 8 nouveaux territoires. Dans la partie orientale du canton, le 

long de la Singine, à la limite avec le canton de Berne, le castor sôest install® jusquô¨ 

Planfayon. Quant aux deux territoires situés sur le lac Noir et son exutoire dans la Singine, 

ils existaient déjà en 2008.  
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La Figure A3 4 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Malgr® lôaugmentation de lôeffectif, il existe encore un potentiel de colonisation dôautres 

cours dôeau dans la partie m®ridionale du canton. Ainsi la Gl©ne, le Javro, la Jogne et 

leurs affluents restent à conquérir et ce, bien que des castors aient tenté à plusieurs re-

prises de sô®tablir sur la Jogne et le Javro depuis 2008. Il faut donc sôattendre ¨ une nou-

velle augmentation de lôeffectif.  

 

Tableau 6 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Fribourg ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, répartis entre sol cantonal et frontières avec les cantons de Vaud et de Berne.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 41 34 23 27 125 401 

2008 10 5 11 8 34 97 
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Figure 11 : Territoires de castors dans le canton de Fribourg ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographi®s dans les cantons 

limitrophes de Berne, Neuchâtel et Vaud sont également représentés.  
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4.4.5 Canton de Neuchâtel 

Lôinventaire de 2008 recensait, pour le canton de Neuchâtel, un effectif de 34 individus. 

Ceux-ci se partageaient 9 territoires, répartis sur 50 km de cours dôeau (Angst 2010). Lôef-

fectif avait connu une forte hausse depuis le recensement de 1993 (Rahm et Bättig 1996), 

hausse qui sôexpliquait par une densification des territoires sur le canal de la Thielle. Le 

lac de Neuchâtel et la Vieille Thielle abritaient également quelques territoires.  

Bien que le potentiel dôexpansion dans le canton de Neuchâtel ait été jugé faible à 

lô®poque, lôeffectif de castors y a presque tripl® depuis 2008. Le canton compte aujourdôhui 

103 castors. Ceux-ci occupent 31 territoires, répartis sur 51 km de cours dôeau (Ta-

bleau 7), dont 33 km se situent entièrement sur sol cantonal et 18 km sur la frontière avec 

les cantons de Berne et de Vaud. Déjouant les prévisions, le castor sôest install® sur les 

rives du lac de Neuch©tel et le long de lôAreuse (Figure 12). Les territoires ont en outre 

continué à se densifier le long de la Vieille Thielle et du canal de la Thielle.  

La Figure A3 5 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

À lôavenir, il semble peu probable que lôeffectif augmente encore beaucoup, car lôesp¯ce 

a épuisé le potentiel de colonisation un peu partout et elle ne trouvera de nouveaux habi-

tats quôen de rares endroits. Dans le canton, les castors nôont toujours pas trouvé le che-

min du Doubs. En 2022, des animaux ont pourtant remonté le Doubs depuis la France 

jusquô¨ Montb®liard (OFB 2023). Reste à savoir si la partie neuchâteloise de la rivière 

conviendra ¨ lôesp¯ce. Le Seyon serait ®galement un cours dôeau adapt® au castor. Ce-

pendant, lôacc¯s par Neuch©tel et les gorges du Seyon appara´t tr¯s compliqu® (le cours 

inférieur du Seyon se trouve sous tuyau sur plus de 600 m). Les castors ont toutefois 

d®montr® quôils pouvaient surmonter de tels obstacles, comme ils lôont fait en remontant 

les gorges de Douanne et du Taubenloch dans le canton de Berne.  

 

Tableau 7 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Neuch©tel ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, répartis entre sol cantonal et frontières avec les cantons de Berne et de Vaud.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 14 6 1 10 31 103 

2008 2 2 1 4 9 34 

 



 

Recensement 2022 du castor en Suisse et au Liechtenstein                                                                        25 

 

 

Figure 12 : Territoires de castors dans le canton de Neuch©tel ¨ lôhiver 2022. Le centre du 

territoire (terrier occupé ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographi®s dans 

les cantons limitrophes de Berne et Vaud sont également représentés.  

4.4.6 Canton du Jura 

Lors du recensement de 2008, le canton du Jura ne comptait pas encore de castors 

(Angst 2010). Il héberge aujourdôhui 1 ¨ 2 individus dans un territoire situé sur la Sorne, 

près de Delémont (Tableau 8 et Figure 13). Le canton a probablement été colonisé à partir 

de la Birse, le territoire familial le plus proche se trouvant à Zwingen, dans le canton de 

Bâle-Campagne.  

Le canton du Jura et ses cours dôeau pr®sentent un important potentiel de colonisation. 

Ainsi, le Doubs ne compte actuellement aucun castor sur sol cantonal (voir canton de 

Neuch©tel). LôAllaine, au nord de Porrentruy, offre ®galement un grand potentiel. Sur ter-

ritoire fran­ais, les castors ont d®j¨ colonis® la rivi¯re jusquô¨ la fronti¯re suisse 

(OFB 2023) et, en décembre 2022, des traces fraîches ont également été trouvées sur 

lôAllaine entre Porrentruy et Courchavon. Par ailleurs, de nombreux habitats favorables 

sont encore disponibles pour le castor le long de la Birse et de la Sorne ou sur les étangs 

de Bonfol. Il faut donc sôattendre ¨ une poursuite de lôexpansion et ¨ une augmentation 

de lôeffectif de castors dans le canton.  

 



26      Recensement 2022 du castor en Suisse et au Liechtenstein 

 

Tableau 8 : Territoires de castors et effectif dans le canton du Jura ¨ lôhiver 2022. Le canton du 

Jura ne comptait pas de castors en 2008.  

Territoires situés entièrement sur 

sol cantonal 

Territoires situés sur des cours 

dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

 

Territoires 

familiaux 

1 0 0 0 1 1-2 

 

 

 

Figure 13 : Territoires de castors dans le canton du Jura ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant.  

4.4.7 Canton de Berne 

En 2008, le canton de Berne comptait 292 castors. Les animaux y occupaient 

99 territoires, sur 331 km de cours dôeau (Angst 2010). Sept ans plus tard, lôeffectif de 

castors avait plus que doublé : dans le cadre dôun inventaire cantonal, 765 castors, 

répartis sur 202 territoires, y ont en effet ®t® recens®s ¨ lôhiver 2015 (Gerke et Angst 

2015). Lôaugmentation annuelle de la population entre 2008 et 2015 est estimée à environ 

15 %, soit légèrement moins que lors de la période 1993 à 2008 (environ 16 %). Cette 

augmentation r®sulte de la formation de davantage de groupes familiaux et de lôexpansion 
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qui sôen est suivie (Gerke et Angst 2015). En 2015, le Seeland ainsi que les moyens et 

grands cours dôeau du Plateau, tels que lôAar, constituaient lôaire de distribution principale 

de lôesp¯ce. Le Jura bernois, lôOberland bernois et la partie sup®rieure de lôEmmental 

nô®taient, pour une grande part, pas encore colonisés.  

Depuis le recensement cantonal de lôhiver 2015, lôeffectif de castors a continu® dôaugmen-

ter. Aujourdôhui, on estime ¨ 1174 le nombre de castors dans le canton. Ils y occupent 

316 territoires (Tableau 9) répartis sur 580 km de cours dôeau, dont 474 km se trouvent 

entièrement sur sol bernois, et 106 km ¨ la fronti¯re avec les cantons dôArgovie, Fribourg, 

Neuchâtel et Soleure. Lôeffectif de castors sôest encore densifi® sur les cours dôeau d®jà 

colonis®s, notamment sur les canaux de drainage du Seeland, la vieille Aar ainsi que lôAar 

entre Berne et Thoune (Figure 14) ς la région de Belpau est, avec la vallée de la Thur 

dans le canton de Thurgovie, la zone la plus densément colonisée de Suisse (Figure 7). 

Mais le castor sôest ®galement r®pandu dans les bassins versants de lôAar, le long de la 

G¿rbe, de lôEmme, de la Simme, de lô¥nz et de la Langete. Des castors sont également 

parvenus à traverser le lac de Brienz jusquô¨ Meiringen. Enfin, lôesp¯ce a poursuivi son 

installation dans la région limitrophe du canton de Fribourg, sur la Singine et la Schwarz-

wasser, et en Haute-Argovie sur la Langete.  

La Figure A3 6 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Les cours dôeau potentiellement favorables ®tant loin dô°tre enti¯rement colonis®s, notam-

ment dans lôOberland bernois et lôEmmental, il faut sôattendre ¨ ce que le castor poursuive 

son expansion et que lôeffectif augmente encore ces prochaines ann®es.  

Dans le Seeland bernois, on observe tout de même un ralentissement de la croissance 

de population. La région, comprise entre Soleure et les lacs de Neuchâtel et de Bienne, 

forme un bassin versant « fermé sur lui-même » qui peut être considéré comme référence 

en termes de colonisation. Le Seeland est la région du canton colonisée depuis le plus 

longtemps. Après une très importante augmentation entre 1993 et 2008 ï la région était 

alors encore « vide » et les castors trouvaient très facilement des tronçons de cours dôeau 

libres ï le taux de croissance sôy est tassé depuis 2015, comme il était prévisible pour une 

espèce telle que le castor (voir chapitre 4.6). 

 

Tableau 9 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Berne ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 2008, 

r®partis entre sol cantonal et fronti¯res avec les cantons dôArgovie, Fribourg, Neuch©tel et Soleure.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 98 165 18 35 316 1174 

2008 51 31 7 10 99 292 
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Figure 14 : Territoires de castors dans le canton de Berne ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographi®s dans les 

cantons limitrophes dôArgovie, Fribourg, Lucerne, Neuch©tel et Soleure sont également 

représentés.  

 

4.4.8 Canton de Soleure 

En 2008, 93 castors vivaient dans le canton de Soleure. Établis sur 27 territoires, ils y 

occupaient 78 km de cours dôeau (Angst 2010). ê lô®poque, les castors colonisaient 

principalement lôAar et lôEmme, ainsi que quelques petits affluents. On sôattendait ¨ une 

expansion rapide dans la partie sud du canton, notamment dans les affluents de lôAar, la 

région du Wasseramt ou la vallée de la Limpach, mais pas dans le nord du canton.  



 

Recensement 2022 du castor en Suisse et au Liechtenstein                                                                        29 

 

Le recensement de lôhiver 2022 a confirmé ce potentiel dôexpansion et lôeffectif de castors 

a plus que doubl® depuis 2008. Aujourdôhui, le canton compte 240 castors. Ceux-ci occu-

pent 64 territoires (Tableau 10) répartis sur 96 km de cours dôeau, dont 64 km sont situés 

entièrement sur sol cantonal et 32 km ¨ la fronti¯re avec les cantons dôArgovie et de 

Berne. Dans lôintervalle, les castors se sont implant®s au-del¨ de lôAar et de lôEmme, co-

lonisant de plus petits affluents tels que le Chrebskanal, le Biberenbach ou lôAlte Ösch 

dans le Wasseramt. Des individus se sont également établis sur la Limpach, dans la vallée 

du m°me nom. En outre, les territoires existants, le long de lôAar et de lôEmme se sont 

fortement densifiés (Figure 15). Les castors nôont pas encore conquis la partie septentrio-

nale donnant sur le Jura. La colonisation devrait se faire depuis la Birse (voir 4.4.10 canton 

de Bâle-Campagne).  

La Figure A3 7 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Il faut sôattendre ¨ ce que lôesp¯ce poursuive son expansion dans le canton de Soleure, 

notamment sur les petits affluents. On a déjà retrouvé des castors victimes du trafic routier 

dans le bassin versant de la Dünnern dans le Jura, ce qui confirme que lôesp¯ce tente 

®galement de sôimplanter dans le secteur. Elle y parviendra certainement en quelques 

endroits qui ne sont pas totalement aménagés.  

 

Tableau 10 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Soleure ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, r®partis entre sol cantonal et fronti¯res avec les cantons dôArgovie et Berne.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couple 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couple 

Territoires 

familiaux 

2022 16 23 7 18 64 240 

2008 8 8 4 7 27 93 
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Figure 15 : Territoires de castors dans le canton de Soleure ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographiés dans les cantons 

limitrophes dôArgovie, Berne et Jura sont ®galement représentés.  

4.4.9 Canton dôArgovie 

Il y a 14 ans, le canton dôArgovie comptait 270 castors. Lôesp¯ce occupait 73 territoires, 

sur 194 km de cours dôeau (Angst 2010). On assistait ¨ lô®poque ¨ une densification des 

territoires situ®s le long de lôAar et du Rhin et à une colonisation des bras morts et des 

trop-pleins de lôAar. Lôesp¯ce avait en outre investi de nouveaux territoires sur la Reuss 

et la Limmat, mais nôavait jusque-là colonisé que des tronçons isolés de petits affluents, 

tels que la Pfaffnern, la Surb, la Murg et lôErgolz. En 2013, lôeffectif a fait lôobjet de 

nouveaux comptages dans le cadre dôun recensement cantonal, mais nôavait gu¯re ®volu® 

puisque on y recensait toujours 270 individus (Tesini 2014). Cependant, le nombre de 

territoires était en diminution sur lôAar, le Rhin et la Limmat alors quôil augmentait sur la 

Reuss et ses affluents, t®moignant dôun d®placement de lôesp¯ce, des grands cours dôeau 

vers les petits affluents. ê lô®poque, certains indices laissaient penser que le castor ne 
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pourrait se maintenir que temporairement sur de nombreux petits cours dôeau du canton 

et quôune colonisation ¨ long terme ®tait donc peu probable.  

Cela nôa cependant pas été confirmé par le recensement cantonal de 2018 (Beck et Tesini 

2018). La colonisation sôest poursuivie sur les petits affluents, et ce de manière durable 

jusquô¨ aujourdôhui. En 2018, on estimait à 345 individus lôeffectif du canton dôArgovie. Le 

recensement de 2022 a permis de confirmer que le castor a d®sormais colonis® lôen-

semble du canton à partir de son aire de distribution principale ï lôAar et le Rhin ï même 

si le potentiel des petits cours dôeau nôest de loin pas ®puis® (Figure 16). Cette expansion 

territoriale a permis ¨ lôesp¯ce de doubler son effectif depuis 2008, resp. 2013. Au-

jourdôhui, 556 castors vivent dans le canton dôArgovie. Ils y occupent 172 territoires, ré-

partis sur 300 km de cours dôeau (Tableau 11), dont 216 km se situent entièrement sur 

sol argovien et 84 km sur la frontière avec les cantons de Berne, Bâle-Campagne, Soleure 

et Zurich ainsi que sur la fronti¯re avec lôAllemagne. La longueur de cours dôeau colonis®e 

a donc été multipliée par un facteur de 1,5 depuis le recensement de 2008. Les castors 

ont poursuivi leur expansion le long de la Surb, de la Pfaffnern, de la Bünz, de la Murg, 

de la Limmat et de la Reuss et ont fondé des territoires familiaux en maints endroits. De 

nombreux affluents qui nôh®bergeaient pas encore de castors en 2008 sont désormais 

également colonisés, parmi eux des affluents du Rhin, comme le Fisibach, le Tägerbach 

et la Sissle. On notera également le Möhlinbach dans la partie nord, la Wyna, la Bünz et 

la Suhre au centre, ainsi que lôUerke et la Wigger au sud-ouest du canton. Le nombre de 

territoires le long de lôAar et du Rhin est demeur® relativement constant, avec des alter-

nances entre territoires individuels et familiaux, ce qui indique que lôeffectif arrive à satu-

ration le long de ces cours dôeau en raison de la rar®faction de lôhabitat.  

La Figure A3 8 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

ê lôavenir ®galement, le canton dôArgovie, ç ch©teau dôeau » du bassin versant du Rhin 

jouera un rôle central de « réservoir » pour la population suisse de castors, la population 

install®e le long de lôAar servant de relais entre le nord-est et lôouest de la Suisse. Nous 

partons du principe que lôeffectif de castors continuera dôaugmenter dans le canton, car il 

reste de nombreux habitats favorables ¨ coloniser le long des petits cours dôeau, notam-

ment dans le nord et le sud du canton.  
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Tableau 11 : Territoires et effectif de castors dans le canton dôArgovie ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, répartis entre sol cantonal et frontières avec les cantons de Berne, Bâle-Campagne, Lucerne, 

Soleure et Zurich ainsi quôavec lôAllemagne.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 68 66 19 19 172 556 

2008 19 28 8 18 73 270 

 

 

Figure 16 : Territoires de castors dans le canton dôArgovie ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographiés dans les 

cantons limitrophes de Bâle-Campagne, Berne, Lucerne, Soleure, Zoug et Zurich ainsi que sur 

la fronti¯re avec lôAllemagne sont ®galement repr®sent®s.  
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4.4.10 Canton de Bâle-Campagne 

En 2008, le canton de Bâle-Campagne ne comptait encore que 2 à 4 castors. Ceux-ci 

occupaient 2 territoires, situ®s sur lôErgolz et le Rhin (Angst 2010).  

Depuis, lôeffectif est pass® ¨ 39 castors, répartis sur 12 territoires (Tableau 12). Les 

castors colonisent aujourdôhui 23 km de cours dôeau, dont 15 km se situent entièrement 

sur sol cantonal et 8 km sur la fronti¯re avec les cantons dôArgovie, B©le-Ville et Soleure 

ainsi que sur la fronti¯re avec lôAllemagne. Lôesp¯ce est surtout pr®sente dans les grands 

cours dôeau, tels que le Rhin, lôErgolz et la Birse (Figure 17), mais colonise déjà de petits 

affluents. Ainsi la Frenke et le Möhlinbach comptent chacun un territoire.  

La Figure A3 9 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Le canton de Bâle-Campagne offrant encore un important potentiel, notamment sur les 

affluents qui ne sont pas encore colonisés, il faut sôattendre ¨ une augmentation et ¨ une 

expansion de lôeffectif.  

 

Tableau 12 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Bâle-Campagne ¨ lôhiver 2022 et 

¨ lôhiver 2008, r®partis entre sol cantonal et fronti¯res avec les cantons dôArgovie, Bâle-Ville et 

Soleure.  

 

Territoires situés entièrement 

sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre total 

dôindividus Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 5 3 1 3 12 39 

2008 1 0 1 0 2 3 
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Figure 17 : Territoires de castors dans le canton de Bâle-Campagne ¨ lôhiver 2022. Le centre du 

territoire (terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographiés dans 

les cantons limitrophes dôArgovie, B©le-Ville et Soleure sont également représentés.  

4.4.11 Canton de Bâle-Ville 

Lors du recensement de 2008, aucune trace de castors nôavait ®t® relev®e dans le canton 

de Bâle-Ville. Entre 2008 et 2022, la Wiese a ®t® bri¯vement colonis®e, mais lôesp¯ce ne 

sôy est pas maintenue. Aujourdôhui, le canton compte 10 castors quôil partage avec le 

canton voisin de Bâle-Campagne (Tableau 13). Les animaux occupent 2 territoires 

familiaux situ®s sur un tron­on dôenviron 4 km, le long du Rhin et de la Birse (Figure 18). 

La Figure A3 10 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

Dans le canton de Bâle-Ville, le potentiel de colonisation le long du Rhin et de ses affluents 

nôest gu¯re important. Les cours dôeau sont souvent endigu®s, voire mis sous tuyau, ou 

sont fortement am®nag®s, ¨ lôinstar du St-Alban Teich. Il nôest pas certain que le castor 

puisse coloniser ces eaux ¨ lôavenir. De temps ¨ autre, de jeunes castors tenteront sans 

doute de sôy installer, mais il semble peu probable quôils puissent sôy maintenir durable-

ment.  
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Tableau 13 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Bâle-Ville ¨ lôhiver 2022, r®partis 

entre sol cantonal et frontières avec le canton de Bâle-Campagne. Le canton de Bâle-Ville ne 

comptait aucun castor en 2008.  

Territoires situés entièrement sur 

sol cantonal 

Territoires situés sur des cours 

dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

0 0 0 2 2 10 

 

 

Figure 18 : Territoires de castors dans le canton de Bâle-Ville ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographiés dans le canton 

limitrophe de Bâle-Campagne sont également représentés.  
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4.4.12 Canton de Lucerne 

Il a fallu des d®cennies pour quôune population de castors parvienne ¨ sô®tablir dans le 

canton de Lucerne, après le lâcher de castors dans la Suhre argovienne à la fin des an-

nées 1960. Des observations de castors ont certes été effectuées régulièrement le long 

de la Reuss, de la Suhr et de la Wigger à partir de 2001, mais les animaux disparaissaient 

généralement peu après. Lors du précédent recensement de 2008, 1 à 2 individus vivaient 

dans un territoire situé sur la Suhre (Angst 2010). On estimait alors que le potentiel dôex-

pansion du castor dans le canton de Lucerne était important et que la colonisation des 

tronçons inoccupés se ferait rapidement. Lors du recensement cantonal de 2018, le can-

ton comptait déjà 75 castors, sur 27 territoires. Cette ®volution sôest poursuivie et le can-

ton de Lucerne abrite aujourdôhui environ 130 individus. Les castors y occupent 47 terri-

toires (Tableau 14), répartis sur 90 km de cours dôeau, dont 71 km situés entièrement sur 

sol cantonal et 20 km sur la fronti¯re avec les cantons dôArgovie, Berne et Zoug. Au cours 

des 14 derni¯res ann®es, le castor a colonis® lôAabach, la Wyna, la Suhre, la Wigger, la 

Pfaffnern et la Reuss, ¨ partir du canton dôArgovie, ainsi que la Rot ¨ la fronti¯re avec le 

canton de Berne (Figure 19). Il a également établi quelques territoires sur la Petite Emme, 

de m°me que sur les rives du Rotsee et du lac de Baldegg. Côest sur la Wigger que la 

progression a été la plus importante, avec actuellement 8 territoires (il nôy en avait que 3 

en 2018). Lôesp¯ce a ®galement progress® sur lôAabach, entre les lacs de Hallwil et de 

Baldegg, et sur la Ron avec aujourdôhui 5 territoires (1 territoire en 2018). Dans le bassin 

versant de la Reuss, dans le canton de Lucerne, le nombre de territoires a pratiquement 

doublé et les groupes familiaux se sont multipliés. Cependant, la partie sud du canton 

(r®gion de lôEntlebuch et du Rigi) nôest pas encore colonis®e. La Biber est, dans lôEn-

tlebuch, le seul « ruisseau à castor » de Suisse ¨ nôavoir jamais ®t® occup® depuis le 

retour de lôesp¯ce.  

La Figure A3 11 montre lô®volution des cours dôeau colonis®s et la dur®e dôoccupation des 

différents tronçons au cours des quatre recensements nationaux menés depuis 1978.  

ê lôavenir, il faut sôattendre ¨ une poursuite de lôexpansion vers le sud du canton ainsi quô¨ 

une augmentation du nombre de territoires sur les cours dôeau d®j¨ colonis®s. Toutefois, 

de longs tronçons, notamment sur la Suhre ou la Wigger, sont endigués et ne sont guère 

adapt®s ¨ lô®tablissement ¨ long terme du castor. Il sera ®galement int®ressant dôobserver 

si et comment le castor pourra sôadapter aux cours dôeau ç inhospitaliers è et ¨ lôoffre 

alimentaire peu attractive quôil a exp®riment®s jusquôici dans la r®gion du Napf (lits de 

poudingue, berges difficilement creusables, sécheresse estivale, épisodes de fortes crues 

et offre alimentaire principalement composée de résineux). Malgré tout, il reste un impor-

tant potentiel de colonisation des cours dôeau pour le castor dans le canton de Lucerne. 
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Tableau 14 : Territoires et effectif de castors dans le canton de Lucerne ¨ lôhiver 2022 et ¨ lôhiver 

2008, r®partis entre sol cantonal et fronti¯res avec les cantons dôArgovie, Berne et Zoug.  

 

Territoires situés 

entièrement sur sol cantonal 

Territoires situés sur des 

cours dôeau limitrophes 
Nombre 

total de 

territoires 

Nombre 

total 

dôindividus 
Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

Territoires 

individuels/ 

de couples 

Territoires 

familiaux 

2022 23 15 7 2 47 130 

2008 1 0 0 0 1 1-2 

 

 

Figure 19 : Territoires de castors dans le canton de Lucerne ¨ lôhiver 2022. Le centre du territoire 

(terrier occup® ou centre dôactivit®) est d®terminant. Les territoires cartographiés dans les 

cantons limitrophes dôArgovie, Berne et Zoug sont ®galement représentés.  




































































































































































































